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tenant Wildi. de la VR ä la IVe. M. le premier-lieutenant Kohler, de Ia

VIIR ä Ia Ve.

L'incorporation des autres officiers d'instruction reste la möme.

— Le Departement militaire a nomme adjoint ä la division technique de
Tintendance du materiel de guerre, M. le capitaine Korrocli, de Zurich,
aide-technique, ingenieur-mecanicien.

NOUVELLES ET CHRONIQUE
Valais. — Le Departement militaire du canton du Valais nous

Signale une erreur qui s'est. glissee dans notre dernier article sur les
manoeuvres du IVe corps d'armee. Nous avons dit que le francais n'etait plus
parle dans Ia VIIR division, une compagnie francaise en ayant öte
dötachöe.

Or, il y a encore actuellement dans la VIIR division un bataillon
entierement frangais, le 88e. Ce bataillon comprenait precedemment une
compagnie allemande, dont les ölöments ont etö röunis Tannöe derniere au
bataillon 89. On parle donc bien dans la VIIR division les quatre langues,
l'allemand. le frangais. Titalien et le romanche.

Allemagne. — Les blessures de guerre. — Le medecin en chef de

Tarmee prussienne a communique au congres medical röuni ä Rome un

rapport tres detaille sur les lesions occasionnöes par la balle du fusil cle

petit calibre. Voici, d'aprös une correspondance de Berlin, quels seraient
Ies resultats obtenus:

On a tire, k des distances variant de 200 k 2500 metres, plus de mille
balles sur 480 cadavres humains, 13 chevaux vivants et 16 chevaux morts.
En outre, les docteurs von Coler et Scbjerning ont observe les effets de

la nouvelle arme sur 22 hommes, dont 14 avaient attente ä leurs jours,
tandis que 8 avaient öte victimes d'aeeidents ou de crimes. Leurs consta-
lations mettent absolument ä nöant ce qu'on dit de la nouvelle balle
« humanitaire ». Les blessures causees ä toutes les distances par les

projectiles modernes sont incomparablement plus graves que celles
produites par les balles employees antörieurement.

A de petites distances, allant jusqu'ä 600 mötres, les debris de vete-
tements que le projectile rencontre dans sa course ne sont pas entrainös
dans la blessure. Les etoffes öclatent pour ainsi dire au contact de la
balle animee encore de toute sa force vive et s'evanouissent en atomes
devant le projectile. Par contre, les effets sur le corps sont öpouvantables;
la balle agit comme un explosif.
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II ne faut pas oublier que l'organisme est une maniöre de vase clos

rempli de liquide. Celui-ci, brusquement frappe par la balle penetrant
dans Tinterieur du vase clos et incompressible, comme tout liquide, cherche

ä öchapper par döplacement brusque. La violence de ce deplacement
est exaetement proportionnelle ä celle du choc produit par la balle.
Autrement dit, chaque goutte des liquides renfermes dans l'organisme em-
prunte de la force vive au projectile, se transforme ä son tour en une balle
animee de toute la puissance destruetive du projectile entre dans le corps,
frappe avec une violence formidable les parois qui Ia renferment.

Les os ne sont pas troues ä Temporte-piöce comme on Ta faussement

prötendu; ils sont ecrases comme par une Charge de dynamite; ils sont
ecrabouillös en fragments minimes, disperses ä travers le corps entier.
Le foie, le cceur, les reins sont pulvörises ; les intestins döchirös en petits
mon eaux, les muscles laceres et arrachös d'une fagon fantastique. L'orifice

d'entröe cle la balle est trös petit, ä peine perceptible; celui de sortie

par contre est formidable; il prösente i'aspect d'un entonnoir de douze ä

dix-huit centimetres de diamötre. Rien entendu, la balle passe toujours ä

travers le corps, qui est perfore de part en part; eile traverse möme trois

corps ä la file et ne s'arröte qu'ä Tinterieur d'un quatrieme. Une balle

frappant une cles extremites et rencontranl un os detruit sürement lc

membre atteint; si eile frappe la töte, le cou ou l'abdomen, eile tue avec
certitude. En penetrant dans la cavite thoracique, eile peul ne pas döterminer

la mort si eile öpargne le cceur et les gros vaisseaux et ne perfore

que le poumon.
Au delä de 000 metres, les projectiles sont un peu moins meurtriers.

En frappant l'abdomen toutefois, ils produisent encore de grands dela-
brements. Quarante-neuf balles ayant atteint le ventre ä des distances
variant entre 700 et 1600 mötres, ont produit 160 döchirures internes de la

vessie et de l'estomac. La moyenne des trous ouverts par chaque projectile

ötait de 3, Ie maximum de 8.

A des distances plus longues, 12 °/o des balles entrainaient des lam-
beaux d'etoffe dans la plaie, ce qui est une complication toujours grave,
le vetement etant necessairement couvert d'une riche Vegetation cle micro-

organismes.
A partir de 1000 metres, les os sont nettement perforös, mais avec fis-

sures irradiant de tous les cötes du trou de Perforation. Möme ä 1600

mötres, la balle produit encore, dans 40 u/o des cas, des fractures etendues

avec esquilles restant quelquefois en place, mais quelquefois aussi chas-

sees ä travers l'organisme et agissant dans ce cas comme autant de

lames de rasoir qu'on promenerait ä une vitesse de 300 mötres par seconde

environ dans les tissus du corps.
La temperature du projectile s'ölöve au moment oü il frappe le corps ä

70 degres environ. Lorsqu'on tire coup sur coup, eile peut monter jusqu'ä
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350 degrös. M. cle Goler, pour eclaircir ce point, s'est servi de balles en
alliage ä temperature de fusion connue et variant entre 65 degres et 331

degres. C'est ainsi qu'il a constate qu'en tirant cent coups en deux minutes

et demie, le noyau de plomb des derniers projectiles entrait en fusion,
ce qui suppose une temperature minima de 334 degres.

La balle, entouree d'une chemise en toile d'aeier, se deforme presque
toujours dans le corps, et bien souvent se brise en petits fragments aigus
dechiquetant et lacerant tous les tissus qu'ils rencontrent.

En rösumö, les experiences du docteur von Coler prouvent que
l'ancienne balle spherique et meme le projectile ogival de 1870 avaient, pour
ainsi dire, de la bonhomie, compares ä la förocite inimaginable de la
nouvelle balle coquettement habille d'aeier nickeleet d'aspect si elegant avec
son petit diamötre et la sveltesse de sa taille.

— Telephone. — \XAllgemeine Zeitung rend compte d'une experience
assez curieuse qui vient d'etre lentee entre Potsdam et Berlin. II s'agit cle

l'etablissement d'une ligne telephonique par Ia cavalerie.
Deux patrouilles de cavalerie, composees chaeune d'un officier et de

deux sous-officiers cle uhlans, regurent Tordre de mettre en communication

telephonique ces deux villes, en marchant ä la rencontre Tune clc

Tautre.

Cliaque patrouille ötait dotöe d'un appareil telephonique porte par un
des sous-officiers, ainsi que d'une sörie de rouleaux correspondant tous
k 1000 metres de fil d'aeier.

A Berlin, la pose de la ligne s'effectua comme il suit :

Un fil telephonique de Ia capitale fut d'abord röuni k Textrömitö du fil
d'un des rouleaux portös par Ie sous-officier muni du « parleur. » Ge rouleau

se trouvait fixö ä une poignöe permettant le devidagc automatique
du fil pendant la marche.

Ainsi equipö, le sous-officier se portait en avant par bonds de trente
pas. En möme temps, le second sous-officier saisissait, avec une perche
terminee en fourche, le fil döroule qu'il aecrochait ä un arbre de la route.

Lorsque le premier rouleau fut devide, il y eut un kilomötre de ligne

pose. Le premier sous-officier mit alors pied ä terre, ficha sa lance dans

le sol, et y enroula Textrömitö du fil qu'il relia ä son appareil.
Le tölöphone se trouva ainsi installe, et la correspondance avec le point

de depart fut demandee.
Comme signal d'appel, le sous-officier souffla, dans une petite corne,

contre un des « öcouteurs » de son appareil. Le poste de depart röpondit

par le meme signal.
Une fois la liaison verbale vörifiöe, le premier sous-officier lia Textrömitö

du fil cle son premier rouleau au commencement du fil du second rouleau,
et la patrouille continua ä se porter en avant au trot.
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A chaque kilomötre on röpöta l'öpreuve de liaison telephonique avec le

poste de döpart.
Arrivöe ä Teltow, la patrouille de Berlin rencontra celle de Potsdam.

Chaeune d'elles commenga par verifier sa correspondance telephonique
avec son point de depart; puis, les deux patrouilles röunirent leurs fils.

Les appareils etant restes en communication avec Ia ligne ainsi constituee,

les chefs de patrouille eurent la satisfaction d'entendre les officiers
superieurs des postes terminus de Berlin et de Potsdam causer entre eux
et louer la pose rapide de cette ligne telephonique improvisee.

La ligne avait une longueur de 30 kilomötres et la duröe de sa construetion

n'avait pas döpasse quatre heures.

Tentes. — Les tentes transportables dont Tinfanterie a fait le
premier essai aux manoeuvres aux environs de Berlin, se sont montrees
d'une grande utilite. Elles sont faites d'une ötoffe impermeable et le soldat

porte la tente roulöe sur son sac. Le poids est de 3 kilogrammes ä peine.
On peut s'envelopper de cette ötoffe comme d'un manteau. Par le temps
pluvieux qu'il a fait, ces tentes etaient d'un fort bon usage et rendaient
de veritables services au bivouac.

Belgique. — Nouvel equipement du fantassin. — Nous empruntons
les dötails qui suivent ä la Belgique militaire:

Pendant les derniöres manceuvres de Tarmee de campagne et de möme

aux manceuvres de forteresse, un certain nombre d'cquipements neufs et

d'öquipements transformös d'aprös les propositions de la commission
permanente d'öquipement, ont etö mis ä l'essai.

Le programme des etudes de la commission a portö sur les points
suivants :

1. Allögement notable de la Charge complöte ;

2. Diminution en particulier: 1° du poids du sac vide ; 2« des objets
d'equipement y contenus ;

2. Port des cartouches exclusivement dans les cartouchiöres, celles du

havre-sac alourdissant le poids porte sur le dos, pouvant ötre perdues
clans certaines circonstances et n'ötant pas assez directement k la disposition

de Thomme ;

4. Suppression de toute bandouliere croisant sur la poitrine, afin de

degager celle-ci et de faciliter la respiration;
5. Le havre-sac ötant allöge, il sera indivisible, Thomme n'aura aucune

facilite pour rejeter aucun effet; tout ce qu'il aura sur lui ötant indispensable

en tout temps.
Voici comment ce programme a etö rempli: on a remplace gourde et

gamelle en fer battu par des objets en alluminium pesant un demi-kilo-
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gramme de moins ; on a remplacö les chemises en cretonne par des
chemises de flanelle de toute premiöre qualite; on a röduit de plus d'un
kilogramme le poids mort du havre-sac, qui, de 2 k. 800 est descendu ä

1 k. 600, gräce au remplacement de la cassette en bois par une cassette
en rotins et ä quelques modifications cle detail; enfin, on a röduit de 180

ä 120 le nombre des cartouches ä porter par Thomme; nombre süffisant,
si Ton songe que le soldat frangais et le soldat allemand, appeles ä faire
de grandes guerres offensives, n'en portent pas davantage. Du chef de

toutes ces reductions, il y a une diminution de la Charge totale de plus de
4 kilogrammes : 24 k. 600 au lieu cle 28 k. 850. Aucun fantassin de l'Europe

ne sera plus legörement öquipe et la commission espöre encore
reduire ce poids ä 22 kilogrammes.

Pour supprimer les cartouches portees dans le havre-sac, on s'est. rangö
au systöme suivi en Prusse, en Autriche-Hongrie, en Russie, en France,
cn Hollande, en Angleterre, partout, enfin, et qui est de placer les cartouches

dans trois ou clans deux cartouchiöres au moins.

Pour n'avoir plus de bandouliöre passant sur la poitrine, la besace, la

gourde et la pelle, autrefois portöes en sautoir, sont suspendues au
ceinturon.

II en resulte que le ceinturon represente, tout garni, un poids assez

considerable, qu'on ne peut songer ä faire porter par les hanches ou
l'abdomen. Aussi, k Timitation de ce qui se fait en Allemagne, en France,
en Hollande, en Angleterre, en Russie, a-t-on fait supporter le ceinturon

par des bretelles passant sur les öpaules et qui prennent le ceinturon en

avant prös des deux cartouchiöres et en arriöre au bas du dos; il y a

ainsi equilibre.
La Charge portöe sur le dos est ainsi röduite de 12 k. ä 6 k. 500. Le

poids de 60 cartouches reporte au ceinturon est Supporte par les öpaules
(1 k. 800).

L'avantage principal que prösente ce Systeme, outre la meilleure repartition

de lacharge portee, est que le soldat, accable par la chaleur, la

poussiöre, alourdi par la fiil'gue, peut se procurer un soulagement immödiat

et considerable en ouvrant entierement la capote aprös avoir debou-
cle son ceinturon. Cet avantage est si marque qu'ä lui seul il suffirait ä

decider de Tadoption du Systeme.

Espagne. — Reorganisation du i3° balaillon d'arlillerie de place ü

Melilla. — Le 13e bataillon d'artillerie de place, qui tient garnison ä Melilla

et detache une de ses six compagnies ä Malaga, vient d'etre röorganisö
de la fagon suivante :

Les six compagnies et Tötat-major du bataillon comportent Teffecti

suivant: 1 lieutenant-colonel, 2 commandants, 9 capitaines, 19 premiers-
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lieutenants, 1 premier-mödecin, 1 aumönier-major, 1 armurier, 19 sergents,
62 caporaux, 12 trompettes, 12 tambours, 24 canonniers de premiöre classe
407 de seconde classe. Les ler et 2e bataillons d'artillörie de place lui
fourniront, comme renforts, un certain nombre d'hommes et de gradös ; en

outre, l'effectif organique du 13e bataillon sera complöte en rappelant de

conge les militaires ayant moins de trois ans de presence sous les

drapeaux.

Le 13c bataillon aura de plus une batterie mixte dont les elements lui
seront envoyes par Ie ler regiment d'artillerie rnonie et par le 2e regiment
cTartillerie de montagne. Cette batterie comptera : 1 capitaine, 3 premiers-
lieutenants, 1 veterinaire en second, 1 marechal-ferrant, 1 sellier, 1 ajusteur,

3 sergents, 11 caporaux, 2 trompettes, 2 canonniers de premiöre
classe et 109 de seconde classe. Le matöriel sera tire du parc d'artillerie
cle Melilla.

Les hommes ä passer au 13e bataillon devront ötre pris en nombre
ögal dans les trois classes qui sont actuellement sous les armes; on

accordera la preference aux volontaires. Les sergents devront ötre cöli-
bataires ou veufs sans enfants.

Le lieutenant-colonel commandant le 13e bataillon prendra en memo
temps le commandement de Tartillerie de Melilla.

(Revue du Cercle militaire).

Franee. — Casque ou kepi. — Une polömique s'est engagee entre le

Spectateur militaire et le Progres militaire au sujet des avantages respectifs

du kepi et du casque. Le Spectateur est pour le casque, le Progres

pour le köpi. « N'en deplaise ä notre confröre, dit ce dernier, il n'est
nullement question de doter nos fantassins d'un casque en bronze d'aluminium.

Le köpi de troupe n'est certainement pas l'idöal des coiffures
militaires, et nous voudrions qu'en grande tenue il fut renforce ä Tinterieur

par une forte coiffe et orne ä l'extörieur par un plumet retombant. Mais

nos magasins de compagnie sont bondes de köpis; les magasins de

röserve en renferment deux ou trois millions. Ce stock des approvisionnements

suffirait pour faire repousser une transformation de coiffure, qui
deviendrait appreciable seulement pour la prochaine generation.

» Quant ä donner le casque avec le köpi, ce serait meconnaitre les

enseignements de toutes les campagnes. En depit des ordres les plus sövö-

res, le soldat se debarrasse des impedimenta; en 1870, dans maintes

circonstances, ori' a vu les Allemands semer leurs casques et ne conserver

que leurs casquettes sans visiere.
» Reste Ie projet d'une coiffure de parade pour le service de garnison.

Le casque en bronze d'aluminium coüterait bien 10 fr. II faudrait faire une
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premiöre commande de 300 000 casques Voit-on d'ici Taccueil que recevrait

le ministre de la guerre venant röclamer, pour cette distinetion, trois
millions de credits supplömentaires ä Ja commission du budget?

» Ameliorons donc le köpi actuel et gardons-nous d'essayer ä nouveau
l'usage du casque, que reprouvent & Ia fois le sentiment public, l'expörience

des guerres et la bonne utilisation des deniers publics. »

— Comme suite au transfert, dans Tarme du gönie, des pontonniers qui
faisaient pröcödemment partie de Tartillerie, le Journal officiel vient de

publier le döeret rendu parle prösident cle la Röpublique, sur la proposition

du ministre de la guerre, concernant la creation de deux nouveaux
rögiments d'artillerie qui porteront les numeros 39 et 40.

Le möme decret decide en outre la creation de 28 batteries montöes
qui seront groupöes et reparties entre les 40 rögiments d'artillerie.

Deux regiments portant les numeros 6 et 7 complöteront le corps du

gönie. A chacun de ces rögiments sera affecte une compagnie do sapeurs-
condueteurs.

BIBLIOGRAPHIE
L'armee suisse. Illustrations par D. Estoppey. Texte de MM. les colonels Feiss,

de Grenus, Keller, Lochmann, Potterat, Wilie, Dr Ziegler. Lettre-preface de

M. le colonel Frey, chef du Departement militaire federal. Librairie Ch. Eggi-
\ mann et Cie.

Les 3e et 4e livraisons de ce bei album ont paru. La 3e, jusqu'ici Tune
des plus reussies, des plus artistiques, est consacree ä la cavalerie. Les
deux planches, representant Tune un dragon, Tautre un trompette de

guides, sont frappantes de naturel et d'une execution parfaite jusque dans le

moindre detail. Un texte expiieatif, developpant en quelques lignes trös
claires Torganisation de notre cavalerie federale, complete la livraison.

La quatriöme livraison nous prösente, en deux planches, Tartillerie, un
artilleur de montagne et un canonnier, servant d'une piöce de campagne.
L'artilleur de montagne, campe eränement sur un contrefort de rocher, a

fort bon air. Dans le lointain on voit s'eloigner sa batterie ä dos de mulets.
L'artilleur de campagne est de moins heureuse venue. En revanche, la

troisieme planche de la livraison, representant le colonel-brigadier, est
tout ä fait röussie.

En resume, ces deux nouvelles livraisons de Tinteressante et artistique
publication de la maison Eggimann, ne le cedent en rien aux premiöres;
elles confirment ce que nous disions clans un article precedent, que cette
collection serait sürement ce qui depuis longtemps a paru cle mieux dans

ce genre.
Lausanne. — Imp. Corbaz et C'e.


	Nouvelles et chronique

